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TEXTE 1  >  LE TATOUAGE

Minorité visible  
L’apparence joue un rôle essentiel dans nos relations avec les autres. Les vêtements, les cheveux et 
même la peau servent de moyens de communication et d’expression. Eh oui, la peau! Les tatouages, 
que ce soit sur le bras, sur le dos ou partout sur le corps, permettent d’être différent et de s’exprimer. 
Mais alors que la société est de plus en plus ouverte à cette pratique, certaines personnes la 
condamnent encore.  

Le tatouage s’est beaucoup popularisé dans les dernières années. Auparavant, c’était surtout une 
façon de se distinguer. Puis ce désir de se démarquer a pris une place de plus en plus importante 
dans nos valeurs collectives. Ainsi, dans les années 1990, l’évolution de la conscience sociale a mené à 
une plus grande ouverture d’esprit. C’est à cette époque qu’on a commencé à voir de plus en plus de 
tatouages dans les émissions à la mode et les publicités. Petit à petit, même les vedettes ont adopté 
ce type de marquage! Aujourd’hui, le tatouage est devenu une tendance esthétique dominante. Les 
jeunes le perçoivent positivement. Ils l’identifient comme le signe d’une personnalité assurée, créative 
et anticonformiste. Cependant, ce n’est pas tout le monde qui aime le tatouage! Si plusieurs lui sont 
indifférents, d’autres conservent des préjugés tenaces contre cette pratique.  

En effet, la différence fait encore peur aujourd’hui, et l’acte du tatouage, pour plusieurs, reste 
stigmatisé. Mais que lui reproche-t-on au juste? D’abord, il est incompatible avec l’évolution physique 
d’un individu. Par exemple, que va-t-il arriver si la peau tatouée change en vieillissant ou si la personne 
grossit ou maigrit? Ensuite, certains considèrent que, à cause de la douleur, le tatouage représente 
un acte de violence fait à soi-même. Selon eux, cette pratique constitue un danger pour la santé : elle 
comporte des risques de contamination et de cancer de la peau. De plus, ceux qui sont couverts de 
tatouages ou qui portent d’autres signes marginaux, comme des piercings, sont souvent associés à la 
délinquance et marginalisés.  

Bref, qu’on soit pour ou contre le tatouage, sa présence influence le jugement que l’on porte sur la 
personne tatouée. Même si la société actuelle fait preuve d’une grande ouverture, plusieurs préjugés 
persistent. Par exemple, les candidats tatoués ont moins de chances de décrocher un emploi dans la 
représentation ou l’administration.


